
UN SOIR EN MER

'appareillent. Le vieux coureur de mers, qui n'a pas encore ou-

blié la mort de Montcalm, y consent, pourvu que chemin faisant on

écrase l'Angleterre.
Les marchands de Londres, qui craignent une nouvelle descente

à la Guillaume le Conquérant, votent des millions, et la glorieuse

Bretagne est hérissée de forts innombrables

J'attendais, anxieux, le dénouement de cette fantasmagorie hyp-
n"tique, lorsque tout à coup j'entendis piquer le quart de minuit et

le bruit des cordages que l'on secouait à mes pieds. C'était le se-

cond du bord relevant le loch et faisant tendre la voile.

Le matelot de vigie psalmodia ces deux mots sacramentels de sa

ronde nocturne: A ll'8 well. Et tout retomba dans le silence morne.

Ces deux mots anglais était la réponse à ma rêverie.

Puisque celui qui crée les mondes et les brise comme verre, puis-

que celui qui fait asseoir les rois à sa droite ou s'en sert comine d'un

escabeau, a voulu que le Canada français poursuivït ses desti-

nées sousle drapeau d'Albion: All's well: tout est bien.

Avant de regagner ma cabinc, je jetai un regard sur la mer. Au

loin, à travers la brume, perçait encore le rocher de Saint-Pierre,

comme une colonne tronquée au péristyle d'un grand édifice que les

flots auraient englouti.
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